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En bref� 
Initié en 2012 par le Syctom, le concours Design Zéro Déchet  

(DZD) invite les étudiants et jeunes diplômés à créer des biens  
et services durables, qui contribuent à réduire les déchets.  

L’occasion de sensibiliser le grand public et les professionnels  
à la prévention des déchets et à l’éco-conception,  

dans une logique d’économie circulaire. 

Pour cette 13e édition avec un format réinventé,  
237 participants et participantes ont relevé le défi au travers 

des 122 dossiers déposés : éco-concevoir  
des petits appareils ménagers (PAM), en repensant leur usage 

et en prolongeant leur durée de vie. Les futurs designers  
pouvaient s’engager dans un concours d’idées ou un concours 

de projets : soit mener une réflexion créative similaire  
aux éditions précédentes, soit approfondir une étude  

de cas spécifique (bouilloire ou grille-pain),
tournée vers la concrétisation et la mise sur le marché.
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INTERVIEW

« De l�idØe à la rØalitØ :  
le Syctom aux côtØs  

des jeunes designers »
L�Ødition 2025 marque un tournant majeur pour la dynamique  

« Design ZØro DØchet », avec la crØation d�un concours spØcifique axØ  
sur la concrØtisation de projets. Un nouveau format qui traduit  

la volontØ du Syctom de s�investir activement dans la mise en �uvre  
des solutions imaginØes par les jeunes designers,  

comme le rappelle Corentin Duprey, prØsident du Syctom. 

CORENTIN DUPREY, PRÉSIDENT DU SYCTOM

 
 
 
 
 
Cette année, le concours  
Design Zéro Déchet innove  
en proposant deux formats  
de participation :  
un concours « Idées »  
et un concours « Projets ».  
Pourquoi cette évolution ?
À travers le concours Design Zéro Déchet, 
notre volonté a toujours été de mettre 
en lumière l’éco-conception, de montrer 
comment le design peut contribuer  
à réduire l’obsolescence des produits  
et biens de consommation et donc,  
à limiter la production de déchets.  
Au fil des différentes éditions, constatant 
la montée en expertise des étudiant·es 
sur ces questions, la richesse des solutions 
proposées et les attentes des  
professionnel·les, la concrétisation est 
devenue une ambition centrale pour  
le Syctom. C’est précisément pour aller 
plus loin dans cette dynamique  
de concrétisation que nous avons décidé 
de proposer non pas un, mais deux 
concours pour l’édition 2025.

Deux concours, une même  
ambition… Comment cela  
se traduit-il concrètement ?
Le concours « Idées » reste plus proche 
du format historique, axé sur la réflexion 
créative libre autour d’un thème donné. 
Quant au concours « Projets », il est basé 
sur une étude de cas spécifique, et prévoit 
un accompagnement prioritaire pour  
les équipes lauréates. Ce nouveau format 
témoigne de la volonté du Syctom :  
s’investir activement dans la mise en œuvre 
des solutions imaginées par les jeunes  
designers, en lien avec nos partenaires- 
experts. Il s’agit de passer de la mise  
en lumière d’idées, à la concrétisation 
effective des projets lauréats.

Comment se traduit  
l’accompagnement mis en place 
par le Syctom, en particulier  
pour les lauréats du concours 
« Projets » ?
L’accompagnement proposé  
aux étudiant•es-candidat•es se traduit  
de multiples manières, reflétant notre  
« ambition de la concrétisation » qui s’est 
renforcée année après année. Plusieurs 
séminaires et masterclass sont proposés 
aux candidat·es, pour leur permettre 
d’appréhender les notions-clefs,  
de disposer de données actualisées, 
d’échanger avec des expert·es  
du design, de l’industrie, de l’éco- 
conception, etc. Nous organisons aussi 
des visites, notamment dans les  
installations du Syctom pour comprendre 
les enjeux de la prévention des déchets. 
Plus spécifique, l’accompagnement  
à la concrétisation inclut, entre autres,  
des études de faisabilité, des tests,  
des adaptations destinées à répondre 
aux besoins des professionnels et  
utilisateurs… sans oublier la recherche  
de partenaires pour la mise en œuvre.  
Un suivi personnalisé, sous forme de  
coaching, est mis en place, afin d’aider  
les lauréat·es à structurer leur projet face 
aux contraintes du marché.

Tout produit est source d�impacts !
L�Øco-conception est une dØmarche prØventive qui vise à intØgrer l�environnement  

dans la conception et le dØveloppement de produits (biens et services).

Démarche cadrée par la norme ISO/TR 14062:2002, l’ISO 14006:2011 et en France la NF X30-264.

Prise en compte  
des exigences techniques 

et Øconomiques

Prise en compte  
de l�environnement

Prise en compte  
de l�humain
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DU CONCOURS À LA VIE PROFESSIONNELLE 

Quand l�Øco-conception 
trace son chemin�

Le concours Design ZØro DØchet ne se contente pas de distinguer  
des projets innovants� Il sŁme aussi des graines qui germent et influencent  

durablement les parcours professionnels de ses participants.  
Nous avons ainsi recueilli les tØmoignages de trois d�entre eux :  

Charles Saade, laurØat en 2017 avec le projet Felto et membre du jury en 2021 ;  
Erika Cupit, laurØate en 2016 avec Glean Compost et membre du jury  

de prØsØlection en 2024 pour les 1001 vies du mobilier ; et LØna Moreau,  
laurØate en 2018 avec le Gyre Normand et membre du jury en 2023.  

Ils partagent leur expØrience, l�impact du concours  
sur leur trajectoire, et leur vision de l�Øco-conception aujourd�hui.

Qu’est-ce qui vous a motivé  
à vous lancer dans cette  
aventure et comment avez-vous 
appréhendé les notions d’éco- 
conception… à cette époque ?

CHARLES SAADE « Ma participation s’est 
faite dans le cadre de ma formation 
à LISAA. Il y avait un partenariat avec 
le concours, et si nos projets scolaires 
étaient intéressants, nous pouvions  
postuler... Le sujet de mon projet  
- la prévention des déchets textiles -  
me parlait déjà beaucoup. Ce projet a été 
l’un des premiers où j’ai abordé ces sujets 
d’éco-conception. C’était une  
approche que je ne connaissais pas  
et qui m’a semblé très enrichissante.  
Cela m’a permis de me faire la main sur  
les notions d’éco-conception. »

ERIKA CUPIT « J’ai participé à l’édition 
2016, qui était axée sur la prévention et  
la valorisation des biodéchets avec  
mon projet Glean Compost.... Le concours  
m’a attirée car il nous laissait la liberté  
de porter le projet comme on le souhaitait, 
notamment sur le terrain. J’ai eu le plaisir 
de me mettre à la place des usagers, 
de faire des entretiens et des interviews. 
C’était une première approche de  
la co-conception, sans forcément en 
connaître le terme, mais cela faisait déjà 
sens pour moi… L’accompagnement  
du concours était déjà très présent,  
avec l’idée que les projets puissent  
être développés par la suite. »

LÉNA MOREAU « J’étais étudiante  
à l’ENSAAMA Olivier de Serres puis  
à l’École Boulle. Ma participation  
avec le projet Gyre Normand,  
c’était en 2018, sur les déchets en milieu 
urbain. Le concours correspondait  
à la problématique de mon projet  
de diplôme de BTS, qui portait déjà sur 
le recyclage du polyéthylène et le milieu 
portuaire. J’ai donc repris et retravaillé 
ce projet pour le concours. Concernant 
l’éco-conception, je ne sais pas  
si ça venait de l’école, mais mon projet  
de diplôme était axé sur le recyclage.  
En y repensant, mon projet était assez 
naïf. Mais je pense qu’un concours  
étudiant, c’est justement l’opportunité 
d’imaginer, de se lancer… »

Comment cette participation  
au concours a-t-elle influencé 
votre parcours professionnel ; 
votre approche du design  
et votre métier actuel ?

ERIKA CUPIT « Pour moi, le concours  
a été un révélateur dans mon approche 
du design. L’expérience de terrain et de 
co-conception avec les usagers, bien que 
nouvelle, m’a beaucoup plu. Le fait que le 
concours valide cette démarche a soutenu 
mon choix de poursuivre mes études dans 
cette voie, celle de l’expérience utilisateur. 
J’ai pu valoriser mon engagement,  
renforcer mes convictions… Aujourd’hui,  
je suis designer social. Je travaille pour  
le secteur public. Je ressens une  
acculturation croissante de l’éco-conception  
et des enjeux écologiques dans différents 
domaines, ce qui favorise de meilleures 
synergies. »

LÉNA MOREAU « Participer au concours 
m’a donné confiance pour affirmer et 
défendre mes idées... C’est un excellent 
entraînement pour les oraux ! Mes projets 
d’étudiante (un camion de recyclage  
mobile, un objet multifonction pour un 
club de basket, une épicerie ambulante..) 
avaient souvent une dimension ambulante 
et colorée, ce qui est devenu un peu  
ma « patte »… Après mes études, au gré 
de différentes rencontres, je suis devenue 
cheffe décoratrice dans l’audiovisuel.  
Dans ce métier, l’éco-conception est très 
centrale, peut-être même plus que dans 
mon expérience du design produit.  
Le budget restreint pousse à la seconde 
main. Mon réflexe est d’arpenter  
les ressourceries car on a besoin d’objets 
qui ont déjà vécu. Après un tournage,  
les décors ne sont pas jetés : tout  
est séparé, et les matériaux ou objets  
sont remis dans les filières  
(ressourceries, réserve des arts…). »

CHARLES SAADE « Cette expérience  
a été très marquante ! Le fait de garder  
le projet Felto en parallèle de mes études  
m’a nourri et m’a conduit vers une approche 
plus professionnalisante, moins  
déconnectée du réel. Cela m’a donné 
envie de proposer de nouveaux usages  
et des alternatives à nos pratiques  
actuelles plus polluantes. Mon intérêt  
pour l’éco-conception m’a mené à un  
Master spécialisé en biomimétisme, l’étude 
du vivant pour innover durablement…  
Aujourd’hui, dans notre agence  
d’architecture d’intérieur et design, nous 
essayons d’intégrer l’éco-conception. 
Nous faisons une veille sur les matériaux 
innovants, recyclés ou naturels…et  
privilégions les matériaux pérennes et 
naturels dans nos créations, en cher-
chant l’intemporalité. C’est un arbitrage 
constant avec la réalité économique. »

ERIKA CUPIT CHARLES SAADE LÉNA MOREAU

GYRE NORMAND DE LENA MOREAU
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En ayant été tour à tour  
candidats puis membres du jury, 
quel regard portez-vous sur 
l’évolution du concours  
(notamment avec l’ajout  
de la catégorie « Projet ») et sur  
la manière dont les jeunes  
générations abordent  
aujourd’hui les questions 
d’éco-conception ?

LÉNA MOREAU « Je pense que le monde 
- et les outils ! - ont beaucoup changé 
depuis ma participation… Les jeunes  
étudiants ont accès à des outils  
incroyables, notamment pour les études  
de marché ou le rendu. À 18-20 ans,  
je n’aurais pas été capable de faire une 
étude de marché pertinente pour un 
concours… Le fait d’avoir deux catégories 
permet de s’adresser à des niveaux  
de maturité différents, et de repérer plus 
de talents. Les jeunes générations sont  
plus sensibilisées à l’éco-conception :  
c’est devenu la norme. »

 
 
 
 

        

CHARLES SAADE « C’est difficile de juger 
directement car je n’ai pas de lien régulier 
avec les étudiants actuels. Lors de ma 
participation au jury en 2021, j’avais trouvé 
le thème complexe, mais les étudiants s’en 
étaient très bien sortis, avec des idées 
innovantes et pertinentes sur la question 
de l’hébergement touristique. Je trouve 
que la liberté de penser et de créer qu’ont 
les étudiants est très précieuse, car on a 
moins l’occasion de le faire dans le milieu 
professionnel. Le fait que le concours 
encourage cela est une bonne chose. 
L’évolution du concours avec la division 
en « concours d’idées » et « concours de 
projets », qui pousse à la concrétisation  
et aux études de marché, me semble  
intéressante. Le mix des profils dans  
le jury, entre professionnels, partenaires  
et anciens lauréats, est très riche  
et permet des visions différentes. »

ERIKA CUPIT « L’évolution du concours, 
avec les deux catégories, c’est  
intéressant... La catégorie « Idées » permet 
de travailler sur la génération d’idées, 
tandis que la catégorie « Projets » pousse  
à la formalisation. Pour les étudiants les 
plus juniors, il peut être difficile de mettre 
en œuvre techniquement ou de réaliser  
des études de marché pertinentes. 
L’avantage des projets, c’est qu’ils offrent 
une première formalisation qui aide  
à guider les partenaires pour  
un développement potentiel. J’ai constaté 
que l’accompagnement du concours s’est 
beaucoup étoffé ces dernières années, 
avec plus de séminaires et de sessions 
de suivi offrant de multiples regards 
d’experts. J’ai aussi observé une évolution 
dans l’approche des écoles, qui intègrent 
mieux l’éco-conception. Cela permet aux 
étudiants de développer leur fibre  
« engagée »… Je trouve qu’aujourd’hui,  
il y a un meilleur équilibre entre l’usage 
pertinent et l’esthétique recherchée. »

Mises en situation

FELTO DE CHARLES SAADE

GLEAN COMPOST DE ERIKA CUPIT

Petits appareils 
à mØnager

Plus durables, plus faciles à entretenir et à réparer,  
toujours plus réemployables et recyclables…  

voire désirables ? Pour prolonger la durée de vie  
des petits appareils ménagers, plusieurs défis  

ont guidé les réflexions des participants au Concours Design 
Zéro Déchet 2025. Leur mission ?  

Concevoir un service, une action ou un outil aidant  
les particuliers à ménager ces objets du quotidien  

qui nous permettent de cuisiner, d’entretenir  
nos intérieurs et notre linge, de prendre soin de nous,  

de rafraîchir l’air…


